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La Société Nautique de Neuchâtel, aperçu historique

1885 - 2o-r0

ou une sortie matinale



Préface

Le temps. Celui qui s'écoule... celui qui ne cesse de changer. Le rameur est

certainement une des personnes les plus attentives à la nature météorologique.

Le vent est l'ennemi le plus grand du rameur... et le lac de Neuchâtel en fait

souvent les frais. Mais c'est aussi pour cela qu'un tel sport est beau. Il faut nous

accommoder de ce que nous donne Dame Nature, et même si c'est frustrant

aujourd'hui, nous pouvons espérer que demain sera meilleur.

Le temps météorologique est donc un questionnement de chaque instant.

Pourtant, nous nous préoccuperons dans ces quelques lignes de "l'autre temps".

teb ans. tzb ans que la Société Nautique vit. tZî ans que les gens de la région

de Neuchâtel ont le bonheur de se retrouver pour ramer.

Comment notre Société a-t-elle évolué ? Nous avons décidé de choisir pour fil

rouge une sortie matinale. I1 faut tout d'abord préparer le matériel, mettre le

bateau à l'eau. Ce sera f introduction de notre voyage aquatique à travers le

temps. 'âu Large !" représente le moment où I'on pousse le bateau loin du

ponton... le ressenti équivaut au moment où toutes les portes d'un avion sont

fermées ; on ne peut plus reculer !

La Société se lance, il est temps de montrer les ressources cachées. Une sortie

loisir a pour premier but d'avoir du plaisir dans un sport complet. Sport
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silencieux, il permet une communion avec la nature. Pourtant, il y a des règles

à respecter. Dès qu'il y a plusieurs personnes, il faut un chef de bateau, qui

donnera des ordres afin que toutes les manæuvres et les mouvements se fassent

ensemble.

Notre balade historique continuera donc par "Rames aux corps, prêts... tout !"
qui sont les trois premiers mouvements avant de lancer le bateau. Et même si

ce n'est pas un entraînement, les rameurs loisirs s'adonnent volontiers aux

"trois plus dix". C'est en fait trois coups de rame d'accélération suivis de dix

coups de même vitesse, où l'on pousse vigoureusement sur les jambes. C'est

sous ce titre que vous pourrez retrouver les temps fbrts de la Nautique. Ce sont

souvent les deux derniers coups sur les dix qui sont difÏiciles... et il faut

pourtant poursuivre ! [ci seront décrits quelques événements plus difficiles pour

la Nautique. Lorsque la sortie est terminée, il nous faut nettoyer le matériel, le

ranger et remplir Ie livre de bord. A ce moment-là, nous pourrons avoir une

discussion critique de notre balade.
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"Aufond,le rameur et I'historien ne sont pas si éloignés !

Ils aztancent, mais le regard tourné aers le passé " 
'
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La mise en place du matériel

Pour commémorer les 125 ans de la Société Nautique de Neuchâtel, le comité a

décidé de mettre à exécution cette phrase non dénuée de sens, prononcée par

l'archiviste de la ville de Neuchâtel, Olivier Girardbille. C'est dans les locaux

des archives de la ville que l'on peut trouver toutes les informations concernant

la création de la Société, mais aussi sa vie en dents de scie, ainsi que les

événements qui font que la Société Nautique est devenue ce qu'elle est

actuellement. Il est possible de brosser un portrait grossier de la Société, mais

il faut dire que bien des documents manquent à l'appel, les trous

chronologiques sont fréquents, concernant les procès verbaux par exemple. Les

documents datant d'après 2oo2 sont par contre classés à la Maison Nautique.

Deux plaquettes commémoratives relatent l'histoire de la Société Nautique. La

première se concentre sur la période 1885 - 1945, tandis que la deuxième a été

réalisée pour fêter le centenaire de la Société. Pour cette plaquette-ci, notre but

est de retenir les f,aits fondateurs de la Société, et de traverser les décennies en

nous arrêtant sur les points événementiels qui pourtant ont une importance

pour la vie de notre Société ; et ceci jusqu'à nos jours.

La Grande Bretagne voit l'aviron naître au début du lge siècle ; et l'influence

insulaire ne tardera pas à soufller sur le continent. Dans les années 1850,

plusieurs petites sociétés naissent au bord du lac de Neuchâtel, comme la
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"Société de Navigation et de Sauvetage" pu. exemple. Celles-ci ne durent

qu'une trentaine d'années ; et seul le Club Nautique parviendra à tenir la tête

au-dessus de l'eau en 1885.
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"Au Large !"

L'ancien président du Club Nautique, Georges Bouvier entreprend la

constitution d'une nouvelle association, regroupant les propriétaires de

bateaux. Le but de cette nouvelle société est de donner un essor réel aux sports

nautiques et à la navigation de plaisance. Le 25 août 1885 voit se réunir en

assemblée préparatoire un groupe d'amateurs et d'amis. Après discussion,

Georges Bouvier, qui préside alors, nomme un comité provisoire. Celui-ci est
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chargé de préparer la création de la nouvelle société et d'élaborer un projet de

statuts. Le qz septembre 1885 déjà, le comité convoque une assemblée

constttuttve

Le projet des statuts est basé sur la Société Nautique de Genève, qui est accepté

par l'assemblée. Le comité provisoire est transformé en comité définitil et toute

personne inscrite jusqu'au 3l décembre (puis le délai fut prolongé jusqu'au 3l

mars l88G) est considérée comme membre fondateur. Voici la composition du

premier comité de la Société Nautique de Neuchâtel :

Président :

Vice-Président :

Caissier:

Secrétaire :

Assesseurs :

Paul Savoie-Petitpierre

Adolphe Staempfli

Albert de Montmollin

Georges Bouvier

Alfred Borel

Charles Bovet

Henri Haefliger

Jean Mérian

Charles Petitpierre

Cette association reçoit un bon écho de la ville. A la fin de l'année 1885, la

Société comptait déjà 7 5 membres actifs et passifs. Les premières

interrogations ont pour cibles un garage et des embarcations. Il faut acquérir
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des bateaux et construire un hangar. Entre les sociétaires, deux premières yoles

d'occasion sont achetées, mais elles ne furent protégées que par un hangar

sommaire. Le premier garage de l'Evole, inauguré le 02 juillet 1888 est une

halle provenant de l'exposition fédérale d'agriculture de 1887. La Société aurait

préféré avoir son hangar dans le port, et bien souvent des propositions en ce

sens sont faites. Mais à chaque demande, elle se voit essuyer un refus, jusqu'en

1891, car des travaux sont prévus sur le quai Mt-Blanc (actuellement Philippe-

Godet) qui obligeaient l'évacuation du garage de l'Evole. On leur offre la

possibilité de s'installer de façon souterraine, du côté Est du port ; la désillusion

est grande : à peine la construction terminée que le tout s'effondre !

Réparations faites, les bateaux ont donc pour résidence ce local humide

jusqu'au 29 septembre l9ol, date de finauguration du nouveau garage de

l'Evole, construit sur 1'emplacement du premier. Paul Savoie s'investit

beaucoup afin qu'une société immobilière se constitue et il trouve des fonds. Ce

nouveau garage est vaste ; il comprend un local pour les embarcations de la

Société, un vestiaire pour les rameurs et une salle de réunions mais aussi un

second local pour les bateaux privés et un plan d'eau avec possibilité d'amarrer

Ies canots, voiliers et bateaux moteur.

Nous le voyons, la Société Nautique est à ses débuts une fédération de

propriétaires de bateaux divers : aviron, voile, vapeur, individuels ou collectifs.

Il faut l'entendre comme une réunion d'amateurs du lac, qui ont pour but de

jouir en commun des bienfaits de la vie sur l'eau. Ils cherchent aussi à
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transmettre ce goût de la nature aux citoyens neuchâtelois en favorisant des

manifestations

La Société Nautique de Neuchâtel se fait bien vite une place au sein du monde

sportif. Elle fait partie des cinq premiers clubs romands : la Société Nautique

de Genève (tltz),la SNN (tsaS), le Rowing Club Lausanne (1886), le Club de

l'Aviron de Vevey (tass) et la Société Nautique "Etoile" Bienne (tas6). Mais la

SNN est aussi ouverte à la communication outre Sarine, puisqu'elle se

rapproche du SRV (Schweizersicher Ruderverband) afin de former en 1896 la

Fédération Suisse des Sociétés d'Aviron.
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"Au garage", lgoz

A l'aube de 1906, la Société Nautique se constitue en sections. Le but de la

subdivision est la spécialisation, afin de mieux coordonner les activités. Les

groupes de l'aviron, de la voile, de l'hélice composent leur comité, tandis qu'un

groupe de natation est envisagé. La section aviron menait bon train, et il suflit

au président, Jâmes Guinchard de maintenir l'élan acquis jusqueJà. Il remplit

sa mission à merveille et, avec l'aide d'instructeurs bénévoles, le coup de rame

est appris par quantité de jeunes gens. Mais la section voile est dissoute dans

les années trente et la société revoit le jour sous Ie nom de Cercle de la Voile de

Neuchâtel. La section hélice n'a qu'une durée éphémère et rien ne donne à
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penser que la section natation ait un quelconque résultat. La section aviron est

la seule à réellement survivre. Elle est restée attachée à la Société Nautique et,

étant la seule à bord, en a gardé le nom.
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"Rames aux corps, prêts... tout!"

La vie de la Société Nautique de Neuchâtel n'est pas un long fleuve tranquille.

Bien souvent une année fructueuse sur le plan compétition ne se réitère pas. La

météorologie est très capricieuse dans nos contrées, et il arrive souvent que les

régates soient interrompues ou annulées. De plus, et ceci est un problème

récurrent, une fois le rameur prêt à faire des résultats et briller aux couleurs du

Club, il s'en va pour Zurich ou Bâle pour poursuivre études et carrière.

Malgré cela, on aime à se retrouver au garage pour ramer, discuter, passer un

moment ensemble...

F. Moekli,

P.-T. Wasserot,

D. et G. de Montmollin
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Et s'entraîner !

Bateau de juniors, 17-18 anq sur Espadon

Denis Piaget, Thierry Hürreler, Tristan Cheuroulet, Sébastien Wilst, Frédéric

Carbonnier, Francis Balbt, Charles d.e Montmollin, Marc-Antoine Bonanomi.

Barceur: Amstutz

1980
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"Trois plus dix"

Les Grandes Ballades Nos rameurs ne se sont pas toujours contentés des lacs

suisses... ils ont changé de plan d'eau... d'horizons. En 1937 déjà, une équipe fait

Ia descente du Rhin de Bâle à Amsterdam en lo jours. Bel effort récompensé en

assistant aux championnats d'Europe d'aviron.

Dans les années 7o, nos rameurs sont motivés.

On part aussi sur les eaux françaises ; nos

bateaux ont sillonné la Saône, la Moselle, l'Yonne

ou la Seine par exemple. La FISA oflre à un

nombre restreint de rameurs des rendez-vous

magnifiques avec Ia nature. Aussi, certains bons

rameurs de notre Société ont eu l'opportunité de

ramer sur la Mer Rouge, le Danube autrichien ou

encore faire le tour du Danemark ! Imaginez les

paysages... imaginez Ies images que ces gens ont

gravés dans leurs esprits ! Voici ci-dessous Ia

lettre de Pierre Wyss racontant leur aventure.
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Mexico Qui n'a jamais entendu parler de Denis Oswald ? Lorsqu'on dit
"Mexico", tout membre de la Société Nautique pense à t908, et à la médaille de

bronze que Denis Oswald a rapporté.

Il faut ici s'arrêter un instant sur deux figures importantes de l'époque : Jean-

Louis Pochon et Francis Burkhalter. Le premier s'occupe des juniors d'une

manière mémorable; il leur a inculqué non seulement un coup de rame eflicace,

mais aussi les valeurs morales qu'il faut respecter, l'esprit d'équipe et la loyauté

de la concurrence en régate. Le second révolutionne l'entraînement pour les

compétiteurs. L'hiver devient synonyme d'amélioration de la condition

physique. Le but est de ne rien perdre durant la période creuse. Si on rame

ensemble à la belle saison, il est temps de courir en forêt, de muscler son corps

spécifiquement au moyen d'haltères. On se renseigne aussi sur les façons de

s'entraîner, les rameurs participent également à des camps d'entraînement sur

le Rotsee.

lls ne peuvent être mieux préparés ! D'ailleurs, les résultats sont là : en 1964,

quatre personnes se détachent du huit, et confirment leur choix ! Ils sont

champions suisses juniors.

lls représentent ensuite le pays au Match des Cinq Nations, qui a lieu à Rome

et finissent deuxième.La Société Nautique fait parler d'elle grâce à ces quatre

rameurs de choc : Denis et Jean-Michel Oswald, Jean-Pierre Thiébaud et
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Pierre-André Wessner. Pourtant le temps passe et les rameurs se dispersent.

Denis Oswald et Pierre-André Wessner tiennent bon, et continuent

l'entraînement. Tous deux en études de droit, ils persévèrent et trouvent du

temps entre les cours pour ramer.
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Denis Oswald

Iis se décident à fixer un but : Mexico, 1968. Ils ont trois ans pour se préparer.

Tout semble leur sourire. Force d'entraînements et volonté paient. Ils

obtiennent de bons résultats en 1966 et 1967 au niveau suisse ; mais 1968 est
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plus diflicile ; ils heurtent une bouée à Mannheim ; et ils échouent en demi-

finale en régate décisive pour la sélection olympique. Deux autres rameurs

furent qualifiés pour le deux sans ; on pense que tout est terminé. Mais

l'histoire n'est pas encore finie pour nos deux jeunes rameurs neuchâtelois.

Denis Oswald est appelé à remplacer un rameur de l'équipe du quatre barré, et

en plus à Ia nage ! Ses nouveaux coéquipiers sont Bolliger, Grob et Waser. Ils

acquièrent la sélection pour les Jeux Olympiques : La Société Nautique de

Neuchâtel sera présente aux JO de Mexico, avec Denis Oswald, mais aussi

Pierre-André Wessner, en tant que remplaçant. La course fut serrée ; Nouvelle-

Zélande, République Démocratique Allemande et la Suisse, passant devant

l'Italie. Le pari est tenu. Ils ont prouvé que l'on peut réussir dans le sport et

dans les études parallèlement : une licence en droit pour chacun, suivie d'un

doctorat. Pas de recette magique sauf une grande force de volonté et une

grande maîtrise de la gestion du temps.
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Pierre-André Wessner et Denis Osutald à leur retour de Meûco

Même si nos deux rameurs favoris de Mexico étaient sans réserve les meilleurs

de l'époque, ils n'étaient pas les seuls bons rameurs neuchâtelois. Nous pouvons

citer ici François Moeckli et Gilbert Fallet, tout comme Nils Müller ; puis

Francis Ballet ou Sébastien Wüst, qui étaient très prometteurs eux aussi et

entraînés par François Moeckli.
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Francis Ballet, Frédéric Carbonnier, Sébastien Wüst et Tristan Chearoulet
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